


« Contrebande est un livre rare. On y perçoit des atmosphères colorées, des sensations 
ambiguës, sinon contradictoires. Chaud, froid, rire, chagrin… : Enrique Serpa met en scène 
avec amour et sensualité sa ville et ses compatriotes, dans cette tragi-comédie humaine, 
terriblement humaine. » Martine Laval, Télérama. 
 
« Contrebande décrit une ville où les misérables vont de bars en lupanars, veulent l’Amérique 
sans l’obtenir, n’ont pas de quoi nourrir leurs familles et jouent du couteau. » Philippe 
Lançon, Libération 
 
« Quel dommage qu’aucun cinéaste tel que Ford ou Curtiz ne se soit emparé de ce trésor 
littéraire ! » Anne de Saint-Amand, Le Figaro magazine 
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